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agronome, ingénieur génie rural eaux & forêts retraité & conteur amateur depuis 2002, sourcier amateur depuis 1991 
ndl=note de lecture Quatre livres sur écologie et santé 30 mars 2016
(1) ndl sur Avec les créatures, pour une approche chrétiennes de l’écologie 
sous la direction de Jean-Marie Gueulette & Fabien Revol, Cerf 2015
-p.135 : Un non-agir de reliance pour fonder un agir responsable avec la nature, 
Jean-Jacques Brun, docteur en écologie, directeur de recherches à l’IRSTEA (Grenoble)
…réflexions autour de nouvelles agricultures écologiquement intensives et d’agricultures biologiques sans intrants chimiques, ajustées au fonctionnement biologique des sols [d’après Michel Griffon]. Selon Pierre Rabhi, le paysan philosophe ardéchois [Il nous faut lâcher notre arrogance et méditer sur un des éléments les plus mystérieux de la vie ; l’humus. Issu de la dégradation des matières organiques, il est ce qui relie vie et mort au nom d’un principe intangible dont nous tenons notre existence. Manifeste pour la Terre et l’Humanisme : Pour une insurrection des consciences, Arles, Actes Sud, 2008]
-p.136 : L’humus nous rend humble car il se crée lorsque nous laissons la nature travailler, il nous éduque à une forme de lâcher-prise dans le rapport à la Terre (..). Principe de la ‘‘permaculture’’ ou encore de l’agriculture du non-agir initiée dans les années 30 par le Japonais Masanobu Fukuoka qui consiste à laisser faire la nature et à n’intervenir que pour effectuer des ajustements : M. Fukuoka , La révolution d’un seul brin de paille, Paris, Guy Trédaniel, 2014].
-p.137 : Ainsi en agriculture on préconise de plus en plus le non-labour, une non-action favorable au développement des vers de terre, ces ingénieurs des sols fertiles, d’après C.&L. Bourguignon, Le sol, la terre et les champs : pour retrouver une agriculture saine, Sang de la terre 2008. (..) En forêt, on préconise la non-exploitation d’enclaves forestières sous forme d’ilots de vieillissement (très gros arbres) et d’îlots de sénescence (arbres morts) (..) arbres porteurs de (..) micro-habitats favorables à des espèces animales et végétales ainsi que de processus écologiques absents des forêts (..) d’après D. Vallauri, Biodiversité, Naturalité, Humanité-Application à l’évaluation des forêts (..) Rapport scientifique du WWF, 2007.
-p.138 : La démesure de l’emprise humaine sur la nature et ses écosystèmes soulève des questions tant écologiques qu’éthiques (..). La capacité d’adaptation des écosystèmes  écologiques (..) est questionnée, car le dépassement écologique des biocapacités de la Terre et l’érosion de la biodiversité (..) sont (..) supérieurs aux capacités d’adaptation des systèmes écologiques et des communautés biotiques concernés.
-p.141 : Les espaces de nature ne constituent plus des îles à protéger mais un réseau écologique à déployer en reliant les réserves traditionnelles les ‘‘cœurs de la nature’’ avec des espaces interstitiels les ‘‘corridors biologiques’’. Ce réseau facilitateur [p.142] d’échanges biologiques permet les dynamiques naturelles et donc la résilience des écosystèmes sur l’ensemble du territoire, d’après Y.Kohler et al . ‘‘Réseaux écologiques dans l’Arc alpin, Des démarches innovantes pour la sauvegarde de la biodiversité’’, Revue de géographie alpine, 97 (1) 2009.
-p.150 : La démesure de l’emprise humaine sur la nature et ses écosystèmes soulève des questions tant écologiques qu’éthiques (..). [p.151] Poser le défi d’une éthique du non-agir (..), basée sur une vision (..) en réseaux écologiques des territoires, c’est œuvrer à la construction d’une identité personnelle et relationnelle qui soit le résultat de l’ensemble singulier des relations [p.152] (..) avec d’autres personnes mais aussi avec les lieux et les natures que nous rencontrons, enrichis par les héritages, visions et regards croisés proposés par la science, les arts et les spiritualités (..). La Terre n’est pas qu’un lieu d’extraction de ressources (..). Elle est aussi un lieu de contemplation, de louange (..). Le fondateur de l’écologie chrétienne Jean Bastaire n’aura eu de cesse (..) de répéter que la promesse du salut chrétien n’est pas destinée à l’homme seul mais à l’ensemble de la création (..).[p.153] Achevons notre réflexion avec François Cheng et sa très belle exhortation (..) pour toutes nos méditations dans nos enclaves secrètes de naturalité : Ménager constamment en nous un espace vide fait d’attente attentive (..) en état de ne plus négliger, de ne plus gaspiller, mais de repérer ce qui advient d’inattendu et d’inespéré [Œil ouvert et cœur battant : Comment envisager et dévisager la beauté, Desclée de Brouwer, 2011].
-p.155 : Médecine naturelle ou médecine écologique ? Jean-Marie Gueulette, docteur en médecine et théologie, dominicain, professeur à l’Université catholique de Lyon [p.156]. Aujourd’hui, la relation entre écologie et santé est presque de l’ordre de l’évidence. Militer pour l’écologie ou adopter des comportements écologiques semble quasiment synonyme de sauver sa peau (..). La prise de conscience d’un impact du milieu de vie sur la santé (..) est si présente aujourd’hui que l’on peut (..) envisager cet impact qu’en terme de toxicité (..). Ainsi (..) l’Institut national de prévention et d’éducation pour la santé [INPES] peut-il définir l’environnement comme ‘‘l’ensemble des facteurs pathogènes externes ayant un impact sur la santé (substances chimiques toxiques, radiations ionisantes, germes, microbes, parasites, etc.) par [p.157] opposition aux facteurs internes (causes héréditaires, congénitales, fonctionnelles, psychosomatiques, etc.)’’ L’environnement est réduit ici à son rôle pathogène, il faut (..) s’en protéger dans une démarche de prévention (..). En France, des plans nationaux Santé  [p.158] Environnement sont établis (..) tous les cinq ans depuis 2004. Le troisième (..) engagé pour 2015-2019, confirme (..) cette conception exclusive de l’environnement comme réserve de produits dangereux (..). S’il faut réduire l’impact des facteurs environnementaux sur la santé, c’est bien que cet impact ne peut qu’être négatif (..). Dans ces textes (..) la notion d’environnement (..) désigne (..) un milieu extérieur hostile, toxique et pollué, dont il faut nous prémunir autant que possible (..)[p.159] L’autre manière d’articuler écologie et santé est de l’ordre (..) des habitudes de vie (..). En Europe occidentale, (..) l’agriculture biologique (..), cantonnée au départ à quelques officines seulement accessibles à une clientèle aisée (..), est aujourd’hui disponible dans les grandes surfaces (..). Du légume biologique aux médecines naturelles (..), les consommateurs de l’un sont souvent les patients des autres. Consommateurs de bio et [p.160] praticiens des médecines alternatives se recrutent dans les mêmes secteurs de la population. Cela nous invite à (..) explorer (..) une approche écologique de la médecine (..). Ces médecines naturelles relèvent-elles de l’écologie ? (..)[p.161] La ‘‘nature’’ d’une médecine naturelle ou de l’alimentation naturelle est caractérisée par [p.162] des actes ou par des produits qui portent le moins possible la marque de l’intervention technologique de l’homme (..). Les produits naturels, ou les pratiques naturelles sont censés être doux et respectueux du corps, mais ce n’est pas nécessairement le cas (..), ce qui ne peut s’affirmer que dans le déni de substances (..) toxiques. (..) Il est impensable d’envisager l’homme face à la nature, c’est-à-dire extérieur à elle. (..)[p.171] Envisager l’activité thérapeutique de manière écologique est une démarche qui aurait des conséquences considérables sur la manière de penser la médecine, ou les médecines (..). La médecine moderne s’est développée exclusivement sur un mode de pensée hérité de Descartes, dans lequel on cherche à isoler les lésions, les perturbations le plus précisément possible afin de pouvoir les regarder comme des problèmes à résoudre. Un tel mode de pensée a entraîné la constitution au sein de la médecine occidentale de spécialités de plus en plus précises. Mais le mode de pensée systémique se développe dans un sens radicalement différent. Au lieu de privilégier l’analyse visant à l’isolement des éléments distincts, il est attentif aux relations entre les éléments. Cela invite à regarder [p.172 ] l’être humain comme un système, intégré dans le système plus grand que constitue son milieu de vie, depuis l’entourage proche jusqu’à la planète. Paradoxalement, une telle démarche thérapeutique qui peut être regardée comme une perspective d’avenir pour la médecine occidentale, rejoint les conceptions qui président à de nombreuses médecines traditionnelles. Vers une médecine écologique ? Ce n’est donc pas la référence affichée à la nature et à ses bienfaits qui permet de reconnaître le caractère écologique d’une pratique thérapeutique. Lorsqu’elle est présentée comme un remède à tous les mots*, comme la source unique de toute bienfaisance, la nature peut devenir une idole (..). Il nous faut plutôt être attentif, au nom d’une attention écologique, non seulement à la création, entendue au sens de cosmos, milieu naturel, mais encore aux créatures  (..). [p.173] L’éthique n’est pas alors une manière d’envisager les relations pour le cas où le sujet en développerait, mais une façon de penser l’inscription de toute existence humaine dans la  relation (..). Le regard porté sur l’être humain s’en trouve profondément transformé, et la façon de penser tout acte thérapeutique en est déplacée, que l’on pratique la médecine hospitalière ou des thérapeutiques complémentaires.
* Le terme mots – absurde selon ce contexte avec sept mots soulignés et le septième en gras ‘‘comme un remède à tous les mots’’ – est sûrement un lapsus  négligé par les auteurs et l’éditeur! Mieux vaut donc remplacer ‘‘mots’’ par ‘‘maux’’ ! 
(2) ndl sur : Guérir une quête contemporaine, Laurent Denizeau, docteur en anthropologie Centre interdisciplinaire d’éthique, université catholique de Lyon & Jean-Marie Gueulette, docteur en médecine et en théologie, dominicain, université catholique de Lyon Cerf 2015
-p.158 : Témoignage ‘‘agir pour sa santé ». Quel est l’élément déclencheur du cancer et comment vais-je régler le conflit émotif ? Je pars à la recherche de moi-même et j’amorce ainsi mon processus de guérison. Je choisis de vivre…
-p.212 : Il faut croire en la guérison possible pour avoir accès à la guérison…
(3) ndl sur Le meilleur médicament, c’est vous ! Dr Frédéric Saldmann Albin Michel 2013
-p.192 : La télépathie passée au scanner (..). Pouvoir communiquer avec une personne à l’autre bout du monde (..). Beaucoup d’expérimentations sur la télépathie ne trouvent toujours pas d’explications (..). [p.193] Le Pr Sheldrake aux Etats-Unis (..) a voulu tester la possibilité de communication par télépathie en relation avec des e-mails (..). Il a sélectionné 4 sujets pour envoyer des e-mails (..). Après 552 essais, 43% réussirent à trouver la bonne personne (..). Il est impossible à ce jour de trouver une explication à ce phénomène (..).[p.195] D’autres travaux scientifiques se sont penchés sur les transmissions de pensées entre l’animal et l’homme (..). Le nombre de fois où un chien se tenait à la fenêtre pour guetter le retour de son maître (..).[p.197] Le pouvoir du magnétisme (..).[p.198] Le magnétisme est un phénomène physique par lequel entre en action des forces attractives ou répulsives d’un objet sur un autre ou avec des charges électriques en mouvement (..). Les chercheurs ont démontré la présence, dans le cerveau humain, de cristaux de magnétite (..). Ces mêmes cristaux (..) composent les aiguilles des boussoles (..). Les pigeons ont servi de premier modèle d’étude (..). A l’occasion de grandes migrations, ils utilisent ces champs magnétiques terrestres pour se repérer et retrouver leur chemin. Chez l’homme, les découvertes sur le magnétisme apportent de nouvelles solutions pour diagnostiquer et traiter certaines maladies (..), grâce à des procédés non chimiques qui sont très bien tolérés (..). On comprend (..) les limites de ces nouveaux traitements qui ne sont pas à mettre [p.199] dans toutes les mains (..). Entre les mains de dictateurs, le développement de ces techniques serait un désastre (..). Le magnétisme est prescrit dans le cadre de migraines ou pour le traitement de la dépression (..). On parle dans les campagnes du pouvoir (..) de (..) guérisseurs ou magnétiseurs (..). Il se trouve (..) des personnes pour raconter l’histoire de guérisons miraculeuses dont ils ont été acteurs ou témoins (..). Dans ma carrière de médecin (..) j’ai (..) rangé ces guérisons dans la rubrique ‘‘effet placebo’’. (..).[p.213] Existe-t-il une influence de la lune ?(..) L’équipe du Pr Ahmad à Glasgow (..) a observé (..) pour des accidents vasculaires à l’hôpital, une hausse de la fréquence des admissions pendant les périodes de pleine lune. Aucune explication n’a été trouvée (..).[p.217] Les guérisons spontanées. Pour un médecin, il n’est pas évident d’accepter ce qui n’est pas rationnel bv(..).[p.218] Certains chercheurs se sont intéressés aux points communs qui pouvaient réunir toutes ces guérisons spontanées en cancérologie (..). Il n’existe pas de ‘‘grand’’ programme de recherche sur cette thématique (..).[p.223] L’activité physique est la clé d’une bonne santé (..).[p.228] Rana sylvatica est une (..) grenouille (..) qui vit dans le nord du Canada (..). Lorsque la température ambiante descend à – 7 degrés, elle entre en congélation (..). Le cœur est en arrêt (..). La grenouille morte dans son bloc de glace peut rester ainsi des semaines dans cet état (..). On remonte la température  progressivement à la température ambiante (..). Son cœur se remet à battre (..) et son cerveau fonctionne (..) avec une mémoire intacte (..). Les chercheurs canadiens avaient observé qu’au moment des grands froids, la grenouille s’enterrait (..) sous la [p.229] terre glacée pour passer l’hiver (..). Au printemps, elle repartait (..) normalement. (..) Cette grenouille (..) fabrique son propre antigel qui protège (..) ses cellules de la destruction par les spicules de glace. Cet antigel est (..) une sorte de sucre (..). Quand la température descend en dessous de zéro, le foie de la grenouille secrète des quantités (..) de glycogène qui fonctionne comme un antigel protecteur et efficace. (..)[p.232] La grenouille est connue depuis l’Antiquité comme un symbole de la résurrection.
(4) ndl sur Vouloir guérir, l’aide au malade atteint d’un cancer. Anne Ancelin Schützenberger née en 1919 à Moscou, psychothérapeute, groupe-analyste et psychodramatiste, directeur pendant une vingtaine d’années du Laboratoire de psychologie sociale et clinique de l’Université de Nice, 9e édition révisée et complétée, La Méridienne, Desclée de Brouwer, 2015
-p.21 : Jusqu’en 1983, je ne voyais que des ‘‘cancers terminaux’’ (..)[p.22]. Quand je parle de cancer terminal, je parle d’un diagnostic fait par les plus grandes sommités de la cancérologie française ou mondiale (..). Quand les gens vont mieux ou vont bien, c’est très encourageant (..). S’occuper de ce que pense et ressent le malade permet aussi de répondre à une autre question que toute personne se pose quand elle a un cancer : ‘‘Pourquoi le cancer ?’’ et ‘‘Pourquoi moi ?’’, ‘‘Pourquoi maintenant ?’’ (..). ‘‘Parce qu’il m’est arrivé ceci qui a diminué mes résistances’’(..)[p.23]. On ne peut pas dire : ‘‘Petites métastases, voulez-vous vous en aller !’’ et les voir s’en aller illico ! (..)[p.35]. Divers chercheurs, médecins et psychologues ont remarqué aussi que les gens qui font de l’exercice physique vont mieux que les autres et (..) on demande aux malades de faire de l’exercice physique trois fois par semaine, pendant une heure, à heure fixe – même au lit pour commencer. (..)[p.52]. ‘‘L’effet Pygmalion’’ ou ‘‘la réalisation automatique des prédictions’’. Lorsque le professeur prédit que le cancre de l’année passée le sera encore l’année suivante, il le reste ; si le professeur prédit qu’il est intelligent, timide et qu’il va faire des progrès, l’élève en fait…(..).[p.53].  Dans le domaine de la santé, (..) lorsque le médecin prédit la mort du malade, (..) très souvent, le malade meurt ! Mais lorsqu’il prédit que le malade (..) a de fortes chances de s’en sortir, (..) souvent, il s’en sort. (..)(..)[p.55] Quand on ment, quand on biaise, on se trahit par l’expression du corps, par sa manière d’être, de se tenir (à distance), par un geste (absent ou forcé), par la kinésie, la mimo-gestualité, par la respiration, l’échange de regards ou son absence, de fuite de la rencontre, par une certaine utilisation des lieux et de l’espace (..). Les spécialistes de la communication non verbale ont étudié ces (..) ‘‘lapsus gestuels’’ et ‘‘fuite de comportement’’. On sait s’il y a dissonance entre ce qui est dit ou non par des mots, et ce qui est exprimé par l’attitude ou le ‘‘langage du corps’’, l’interlocu- [p.56]teur réagit par rapport à ce qu’il ressent et non pas aux mots. (..)(..)[p.58]. Les ‘‘faux espoirs’’ sont moins néfastes que les fausses craintes (souvent mortifères) et le manque d’envie de vivre (..).[p.60] On a beaucoup critiqué certains approches donnant de l’espoir, en parlant de faux espoir donné aux malades. Cette remarque me paraît scientifiquement inexacte et humainement malsaine. (..).[p.64] Je crois que la foi soulève des montagnes, que l’espoir fait vivre et transforme tout (..). Ce que confirme les recherches actuelles sur les survivants des catastrophes et les rémissions spontanées (..). De nombreuses autres recherches (..) montrent de très nombreux cas de rémissions dites spontanées (environ un cas sur quatre-vingt à cent mille malades (..). Pour les cancers graves, il nous parait important de toujours travailler sur la fourchette : état stationnaire, rechute, voire issue fatale, rémission inespérée, c’est-à-dire d’être réaliste, mais de garder l’espoir et de savoir qu’il y a de nombreux cas de rémissions spontanées et guérisons inattendues, imprévisibles (..).[p.65] Nous savons donc maintenant que les ‘‘rémissions spontanées’’ ou ‘‘guérisons inexplicables’’ sont bien plus fréquentes qu’on ne le dit (..).
-p.174 : ‘‘Hardiness’’ Le concept a été mis en évidence par un chercheur d’Europe centrale devenu américain : Suzan Kobasa. Le ‘‘Hardiness’’ (de hard, dur), ce n’est pas le fait d’être dur envers soi et les autres, ou ‘‘mauvais coucheur’’ ou ‘‘égoïste’’, mais le fait de pouvoir et de savoir mettre des limites fermes aux demandes d’autrui (savoir dire ‘‘non’’, même aux proches).
Cette variable, complétée par l’estime de soi, de vivre la maladie comme un défi, et de se passionner pour quelque chose, se retrouve tant chez les survivants d’accidents dramatiques d’avion et de montagne, de camps de concentration, que chez les malades qui guérissent le mieux des maladies gravissimes ou fatales.
-p.217 : Recherches sur les rémissions spontanées et guérisons de longue durée [douze références de 1966 à 1994 dont onze en anglais et une en français au Québec : scan Rémissions spontanées & guérisons de longue durée)
